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			Pour Jasper et Lucas.

			 Smack! Smack! 

			(Eh oui, c’est bien maman qui vient 
de vous faire un gros bisou à chacun, 
et devant tout le monde!)

		


		
			1

			—Attention! Derrière toi!

			Le zombie surgit d’un seul coup et s’élance vers moi à la vitesse de la lumière. Je fais volte-face, brandis mon arme et, sans perdre un instant, je vise le zombie: lorsque sa poitrine se trouve en plein dans la ligne de mire de ma lunette de visée, j’appuie sur la détente.

			—Touché! dis-je tandis que des tripes vertes de zombie pulvérisé éclaboussent partout.

			—Bien joué, dit Sophie, qui se trouve à côté de moi sur le toit d’un bâtiment abandonné.

			—Oh non! Voilà une autre armada qui arrive!

			Les morts-vivants tournoient au-dessus du toit. Il y en a des dizaines! Mais d’où peuvent bien venir ces créatures? Soudain, trois d’entre elles me foncent dessus. Leurs yeux rouges de zombies lancent des étincelles et, dans la lumière, leurs gueules ouvertes laissent entrevoir des dents acérées. Elles écartent les bras et les doigts, comme pour attraper l’air.

			Je recharge mon arme et tire deux ou troisfois sur les zombies les plus proches de moi. Soudain, tout devient rouge: je suis touché à l’arrière! Je m’écroule. Je n’entends plus qu’un ricanement de zombie.

			Même si je sais que mon personnage finira par renaître, je jette la manette sur le canapé. Grr! Je hais ces créatures de zombies!

			—Ne me laisse pas tomber en pleine bataille comme ça, dit Sophie.

			Il ne lui reste plus qu’à combattre toute seule cette horde, maintenant. Je sais très bien qu’elle ne s’en sortira pas sans mon aide, et, en effet, ça ne prend pas longtemps puisque moins d’une minute après, j’entends les zombies qui se remettent à ricaner.

			—On n’arrivera jamais à passer ce niveau-là, se lamente Sophie en s’enfonçant dans le canapé à côté de moi.

			—Ouais, c’est truqué, ce jeu, de toute façon. On n’a qu’à regarder un film à la place. Ça te dirait, Un zombie a dévoré mes devoirs?

			C’est mon film préféré. Ça raconte l’histoire d’un petit garçon qui recueille un bébé zombie et décide de s’en occuper, un peu comme si c’était son animal de compagnie. 

			Mais le jour où le zombie le suit à l’école, évidemment, il effraie tout le monde.

			—Nan, pas envie, dit Sophie. On l’a déjà regardé hier.

			—Tu as une autre proposition à faire?

			—Ben non… finit-elle par dire.

			Sophie est vraiment énervante, parfois, mais il faut bien que je m’y fasse parce que c’est ma meilleure amie depuis que ses parents se sont installés dans notre ville, il y a deux ans. 

			À l’école, il paraît que certaines personnes trouvent ça bizarre, qu’on soit copains tous les deux, parce que c’est une fille. Mais Sophie, elle bat tous les garçons au bras de fer, à la course, alors, on s’en fiche, que ce soit une fille. Et puis, c’est la fille la plus grande de la classe. Elle est même légèrement plus grande que moi, même s’il faut bien dire que je suis un peu petit et maigrichon pour mon âge. Quand je me coiffe, je me dresse les cheveux tout droits sur la tête, pour avoir l’air plus grand de quelques centimètres.

			—Bon, dis-je, alors, on regarde un autre film?

			—Et si on se faisait American Zombie?

			Je ronchonne un peu, mais Sophie fait comme si elle ne m’avait pas entendu et glisse déjà le DVD dans le lecteur. Le générique vieux jeu du début du film se met à défiler tandis que la musique commence. Un zombie sort d’une maison et s’engage dans une rue. Bien qu’il ne fasse pas tellement peur, les gens poussent des cris et s’enfuient à toutes jambes en l’apercevant. 

			—Tu as remarqué? On voit les vrais cheveux de l’acteur sous sa perruque, commente Sophie en plissant les yeux. Et ce n’est pas une fermeture Éclair que l’on aperçoit dans son dos, là?

			Je confirme:

			—Si.

			Dommage, je commençais à bien aimer cette scène. Il faut dire que je suis un vrai fan de vieux films de zombies. 

			J’adore aussi les films récents de zombies, même si certains sont parfois terrifiants, pas comme ceux qui se faisaient il y a longtemps.

			D’un pas lent, le zombie poursuit inlassablement les gens qu’il rencontre, mais ceux-ci se cachent derrière les voitures ou partent en courant se réfugier dans leur maison. Je me demande d’ailleurs pourquoi on les voit fuir en courant, étant donné que les zombies de cette époque ne se déplaçaient que très lentement, de toute façon.

			Je bâille.

			Sophie habite juste à côté de chez moi; donc, chaque jour après l’école, on rentre ensemble. D’ordinaire, on va chez moi, presque jamais chez elle parce que la maman de Sophie travaille tout le temps, et, comme son papa est écrivain, il ne supporte pas que nous fassions du bruit. On est censés faire nos devoirs, mais en réalité, la plupart du temps, on fait autre chose, comme lire des bandes dessinées. Lire des trucs fait souvent partie de nos devoirs, en fait; donc, quand je dis à maman qu’on est en train de faire de nos devoirs en lisant, je ne mens qu’à moitié.

			Le zombie arrive au bout de la rue, dans un cul-de-sac. Il regarde autour de lui et avance finalement dans le jardin d’une maison. Évidemment, il s’agit de la maison du petit garçon qui va finir par massacrer tous les zombies.

			—Ne va pas dans cette maison! dis-je au zombie de l’écran, alors que je sais parfaitement qu’il ne m’entendra pas. Va donc plutôt dans la maison d’à côté, il y a une vieille dame. Va donc lui manger la cervelle.

			—Miom, miom, miom, fait Sophie.

			Ce «Miom», c’est notre bruit pour désigner quelqu’un qui dévore de la cervelle. On le fait aussi parfois quand on mange une glace ou du chocolat, ou un autre truc super bon.

			Rien que d’y penser, j’ai faim, d’ailleurs.

			Je hurle:

			—Maman! J’ai faim!

			—Il y a des petits gâteaux dans le pot en verre, répond la voix de maman de l’autre bout de la maison.

			—Pff, mais il faut que j’y aille moi-même, alors, dis-je en grognant.

			Le problème, avec les parents, c’est qu’ils essaient tout le temps de vous faire faire des trucs par vous-même.

			—T’inquiète, j’y vais, intervient Sophie, qui se lève du canapé.

			Je m’assieds bien confortablement en attendant. Le zombie arpente la maison du gamin, qui est tout seul, caché dans le placard de sa chambre. Il n’a pas l’air de se rendre compte qu’il vaudrait mieux fuir et éviter à tout prix que le zombie ne s’approche de lui. Car, franchement, c’est tout de même évident que, si on part en courant, un zombie ne pourra jamais nous rattraper, alors que si on se retrouve coincé dans un angle, c’est fichu!

			—Tiens, dit Sophie en me jetant deux ou trois gâteaux.

			—Merci

			Le zombie arrive dans la chambre du petit garçon. Il s’avance vers le placard, se penche pour ouvrir la porte…

			Et soudain, quelque chose fuse devant moi et atterrit sur le dos de Sophie alors qu’elle s’apprête à mordre dans son gâteau.

			—Miom, miom, mi… AAAAAAAAAH! 
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